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Dany des roseaux bien entouré 
pour fêter ses nonante ans
ANNIVERSAIRE Daniel 
Bonny, paysan et légendaire 
tisseur de roseaux, a fêté 
ses nonante ans. Il était 
entouré de son épouse, de 
ses cinq enfants et petits-
enfants ainsi que de sa 
proche famille.

GRANDCOUR

Daniel Bonny a fêté son nonan-

tième anniversaire dimanche 16 fé-

vrier. Connu comme le loup blanc 

tant dans le milieu agricole que 

dans celui des chevaux, cet 

homme au caractère aimable et jo-

vial est doté d’une forme 

éblouissante.

Cette journée de fête a été ho-

norée de la présence de Léa Gen-

til, vice-syndique, et d’Alain Sumi, 

syndic. Ce dernier a adressé au no-

nagénaire cadeau, vœux et félici-

tations des autorités et de la popu-

lation. Il a rappelé quelques évè-

nements marquants en Suisse et à 

Grandcour avec de savoureuses 

anecdotes locales.

Daniel est né le 16 février 1935 

dans la ferme familiale, premier 

garçon après trois illes, dans la fa-

mille d’agriculteurs d’Esilda et 

Henri Bonny. Sa scolarité accom-

plie au village, il empoigna le mé-

tier de paysan. Il a adoré ce travail 

de la terre. Mais pas que… puisqu’il 

se lança dans l’exploitation des ro-

seaux, ce qui lui valut le surnom 

de Dany des roseaux: récolte en fa-

mille dans la Grande Cariçaie, sé-

chage dans le pré à la maison puis 

tissage à la machine pour fournir 

les entreprises de construction.

C’est le 20 septembre 1963 qu’il 

convola en justes noces avec une 

pimpante demoiselle de Cor-

celles/Concise, Madeline Dyens 

avec qui il eut quatre illes, Estelle, 

Laurence, Anne-Lise et Isabelle 

ainsi qu’un garçon, Philippe. La 

famille s’est agrandie avec des pe-

tits-enfants: Alice, Mathieu, Caro-

line et Mélanie ainsi que Kenza et 

Evan, les enfants de la compagne 

de Philippe.

La vie de Daniel Bonny a aussi 

été rythmée par les animaux. Les 

chevaux qu’il adore ont occupé 

une grande partie de son exis-

tence. Il y eut aussi ses chiens 

(trois Dick se sont succédé!) et ses 

vaches occupant une belle 

écurie.

Un homme engagé
Fort d’une foi inébranlable, il fut 

un soutien à la paroisse comme 

lecteur mais aussi dans l’organisa-

tion de rallyes et de ventes, en cui-

sine avec son épouse. Dévoué, 

Dany fut responsable du balisage 

et du parking du motocross de 

Combremont, membre du Conseil 

communal, du syndicat d’amélio-

rations foncières et autres associa-

tions agricoles.

Balades familiales
Sa famille est reconnaissante des 

belles découvertes de coins de 

Suisse qu’il leur a permis de faire 

lors de balades mensuelles. Que 

de souvenirs égrenés, évoquant 

les bons moments passés avec cet 

époux et papa aimant, bienveil-

lant et ier de sa famille.

Aujourd’hui, il coule des jours 

heureux au côté de sa idèle 

épouse dans sa ferme que sa ille 

Estelle a reprise, avec le soutien 

de ses enfants Alice et Mathieu. Il 

a la satisfaction de voir que les 

leurs ont remplacé le bétail avec 

succès.

 ■ RENÉ CUSIN

Daniel Bonny et son épouse Madeline, entourés d’Estelle leur ille et de Philippe 

leur ils. Au milieu, les illes Laurence, Anne-Lise et Isabelle. Derrière les petits-

enfants, Caroline, Mélanie, Mathieu et Alice. PHOTO RENÉ CUSIN

Expérience 
sensorielle
PAYERNE

Pour l’édition de cette année, le 

concours des apprentis leuristes 

de Suisse romande s’enrichit d’un 

événement: il accueille simulta-

nément la sélection romande des 

SwissSkills et le championnat 

suisse des métiers dans les do-

maines de l’artisanat, de l’indus-

trie et des services. Cette année, 

dix-neuf apprenties leuristes se 

mesureront lors du concours tra-

ditionnel et cinq candidates par-

ticiperont à la sélection 

SwissSkills. Ces dernières vise-

ront une qualiication pour les 

championnats nationaux des 

SwissSkills qui se dérouleront à 

Berne en septembre 2025.

Lors de ce 42e concours, di-

manche  23 mars à la halle des 

fêtes, trois travaux imposés per-

mettront aux futures leuristes 

d’explorer diférentes facettes des 

cinq sens. «Le toucher - Matière, 

texture & surface» invitera les 

concurrentes à créer un tableau 

loral où les sensations tactiles se-

ront mises à l’honneur. Le second 

travail reste une surprise qui ne 

sera dévoilée qu’au dernier mo-

ment. Quant à «L’odorat et le goût 

- Fleurs, senteurs & saveurs», ce 

travail mettra au déi les appren-

ties de créer un décor de table 

pour six convives. Ouverture de 

9 h à 18 h 30, remise des prix à 

17 h 30. Restauration sur place. En-

trée 10 fr., AVS et étudiants: 8 fr.

L’invité d’honneur sera l’entre-

prise payernoise Le Monde des 

Epices. COM/JMZ 

Plus d’infos sur  

www.concoursloral.ch

Le retour aux sources
TRADITION A l’occasion de son 130e anniversaire, l’édition des brandons se veut vintage et plongera dans le passé. Du 7 au 10 mars, les couleurs 
dominantes seront le blanc et le noir. Le cortège de dimanche fera son grand tour, avec 18 000 personnes attendues.

PAYERNE

L
e Comité des masqués 

(CDM) ne précise pas si les 

confettis seront aussi en noir 

et blanc. Mais la couleur domi-

nante sera identique aux couleurs 

du drapeau fribourgeois ou à celles 

des photos de l’époque. Les 

130 ans des Brandons de Payerne 

seront en tout cas mis à l’honneur, 

l’édition fera un retour dans le 

passé tout en gardant les ingré-

dients des nouvelles traditions ins-

taurées au il des années. «Ce sera 

une édition vintage et il y aura des 

surprises liées au thème», annonce 

Melinda Navarro, membre du 

CDM, lors de la conférence de 

presse de mardi dernier.

Parmi les moments forts, re-

groupant les incontournables et 

les nouveautés des brandons il y 

a notamment le réveil mati-

nal  Tcheu c’est l’heure avec les 

guggens sur la place du Marché 

vendredi 7 mars, à 5 h 25. «La re-

mise des clés de la ville se fera à ce 

moment-là. Il y aura une sur-

prise», précise le président du 

CDM, Vincent Marcuard. Pour 

bien continuer la matinée et le 

week-end, l’estaminet éphémère 

de la Reine-Berthe ouvrira à nou-

veau ses portes au pied de l’abba-

tiale, comme l’année passée.

Un grand tour en ville
Le tant attendu cortège du di-

manche intitulé A contre-cou-

rant… pourquoi pas? retrouvera 

le parcours de l’époque et fera le 

grand tour de la ville dans le sens 

inverse. Les 13 chars et 280 parti-

cipants (sans compter les 

membres des guggens) déileront 

depuis la Grand-Rue (à hauteur 

de la rue du Temple), redescen-

dront jusqu’à la rue de Lausanne 

et remonteront par la rue de la 

Gare pour revenir à l’Hôtel de 

Ville. 

«Cela demande une certaine 

organisation. Les arrêts et lignes 

de bus ont été déplacés, informe 

Vincent Marcuard, mais la gare 

reste en place.» Il souligne la 

bonne collaboration avec la Mu-

nicipalité, les instances canto-

nales, les TPF et Carpostal. «Le 

parcours fera 100  mètres de 

plus», a mesuré Sylvie Rossier, 

membre du CDM.

Les enfants n’ont pas été ou-

bliés. La bataille de confettis se 

déroulera cette année sur la place 

du Marché (samedi). Elle sera sui-

vie par l’Entourloupesque cor-

tège des enfants composé de 1400 

élèves de la région, un cortège qui 

se veut intergénérationnel. «Seize 

résidents des EMS du Réseau 

santé social de la Broye fribour-

geoise déileront aux côtés des 

bambins à l’occasion des 5 ans du 

réseau», partage le président.

Nouveauté pour le lundi
Pour prolonger les festivités, le 

CDM s’investit aussi dans la jour-

née de lundi, en partenariat avec 

les chineuses, les guggens et les 

cafetiers de la ville. Au pro-

gramme: la nuit des chineuses, des 

femmes déguisées qui vont taqui-

ner les hommes dans les bistrots. 

Nouveauté de l’édition 2025: Tchô 

bonne nuit. «Les quatre guggens 

payernoises ofriront un concert 

d’au revoir au village dès 22  h», 

précise le CDM. «L’idée est d’inci-

ter les gens à sortir et à se rassem-

bler une dernière fois. Et de faire 

perdurer cette soirée», ajoute le 

président. Si l’infrastructure du vil-

lage est démontée dimanche soir, 

un bar et une petite scène ofriront 

une ambiance conviviale. Puis, 

une soupe à l’oignon sera oferte à 

la Reine-Berthe dès minuit.

Les brandons, c’est aussi Radio 

Brandons dès le 3 mars, le loto des 

enfants du jeudi, les battles et 

concerts des guggens, les attrac-

tions foraines, les barbouilleurs 

qui séviront dans la nuit de ven-

dredi à samedi, les traditionnels 

repas dont celui composé de ilets 

mignons du samedi soir (il reste 

des places), le cortège des Tumu-

lus et bien plus encore.

A découvrir dès mercredi ma-

tin, le buzz 2025 sera installé du-

rant la nuit de mardi à mercredi. 

«Je n’en dirais pas plus», conclut 

Vincent Marcuard.

 ■ JEAN-MICHEL ZUCCOLI

Plus d’infos sur  

www.brandonspayerne.ch

De g. à dr., Sylvie Rossier, Melinda Navarro et Vincent Marcuard (président) du 

Comité des masqués ont présenté le programme des brandons.  PHOTO JMZ

Transmettre la ibre aux jeunes

Le Journal des Brandons sortira de 

presse samedi 8 mars à 9 h 05 

précises. Il comportera 72 pages. 

Pour célébrer ses 130 ans, les ines 

plumes qui relatent les bêtises et 

balourdises des Payernois et 

Broyards avaient prévu une édition 

avec tous les interdits des der-

nières années. Par peur de plaintes 

éventuelles, les Mours – les rédac-

teurs du journal satirique – ont 

vraisemblablement abandonné 

l’idée et ont pris un autre chemin. 

«Ils ont une imagination extraordi-

naire», avertit Sylvain Hostettler, 

mandaté par les Mours. Ils, ce sont 

des élèves des écoles primaires de 

Payerne et environs qui ont parti-

cipé à l’élaboration d’un cahier in-

tégré au journal, avec des textes et 

des dessins. «L’idée est de passer 

le témoin aux générations fu-

tures», note le délégué. Les Mours 

se sont aussi attaché les services 

«des plus beaux coups de crayons 

romands», des dessinateurs et ca-

ricaturistes: Barrigue, Pitch Com-

ment, Caro, Valott, Mibé, Gobio, 

Bénédicte, Alex, Debuhme, Vincent 

et Zep. Certains de ces artistes se-

ront présents pour une dédicace 

dimanche 9 mars à 10 h au village 

des brandons. Les croquis qui 

n’ont pas été édités pourront être 

admirés à la halle des fêtes. L’édi-

tion sera limitée à 1530 exem-

plaires au format de sa taille an-

cestrale.  JMZ 

L’EMS Les Cerisiers  
se réorganise
DÉFIS L’association des 
communes Forems a 
annoncé mercredi qu’elle 
lançait un plan ambitieux 
pour surmonter ses déis 
organisationnels et 
inanciers, suite à un audit 
qui révèle un taux 
d’absentéisme élevé et des 
lacunes dans la 
gouvernance notamment.

PAYERNE

Confronté à des déis majeurs, 

l’établissement médico-social 

(EMS) Les Cerisiers entreprend 

une transformation profonde 

pour restaurer sa stabilité inan-

cière tout en maintenant la qua-

lité de ses services. Ce projet re-

pose sur les conclusions d’un au-

dit indépendant du cabinet Car-

dis-Conseils Sàrl, qui a permis de 

mettre en lumière les principales 

causes des diicultés actuelles et 

d’identiier des pistes concrètes 

d’amélioration, a annoncé hier 

l’association des communes Fo-

rems (Formation Rencontre 

EMS) dans un communiqué, en 

amont de son assemblée 

générale.

L’audit réalisé entre octobre 

et novembre 2024 révèle plu-

sieurs facteurs structurels dont 

un absentéisme particulière-

ment élevé. Avec un taux attei-

gnant 25,5% en octobre 2024 lié 

aux carences managériales, bien 

au-dessus de la moyenne natio-

nale suisse de 3,7%, l’EMS Les Ce-

risiers fait face à des absences 

prolongées et fréquentes. Ces ab-

sences, liées à une surcharge or-

ganisationnelle, impactent direc-

tement les inances.

L’analyse des plannings a ré-

vélé que le personnel en poste 

dépasse les postes inancés par 

les résidents et les partenaires 

payeurs. Ce déséquilibre en-

traîne des coûts de fonctionne-

ment non viables, détaille le 

communiqué. Au niveau de la 

gouvernance, la coordination 

entre les cadres est insuisante, 

elle freine l’eicacité des déci-

sions et limite la mise en œuvre 

des actions correctives. L’ab-

sence de coordination et de for-

malisation des décisions contri-

bue à une ineicacité organisa-

tionnelle. Le recours fréquent à 

du personnel intérimaire pour 

combler les absences augmente 

les coûts et alourdit la charge des 

équipes permanentes, fragilisant 

ainsi la cohésion globale.

Ces problématiques, combi-

nées à une gestion insuisante 

des ressources humaines et à des 

pratiques managériales inadap-

tées, ont conduit à une crise i-

nancière nécessitant des me-

sures urgentes et structurées.

Face à cette situation, l’EMS 

Les Cerisiers a élaboré un plan 

d’amélioration ambitieux basé 

sur les recommandations du rap-

port d’audit, avec un investisse-

ment extraordinaire prévu dans 

le budget 2025. Il vise à rétablir 

l’équilibre inancier tout en amé-

liorant les conditions de travail 

et le maintien de la bonne qua-

lité des soins. La Broye Hebdo y 

reviendra dans sa prochaine édi-

tion. COM/JMZ


